APIE 23 Avril 2013.

Trame d'Intervention de JP. Quémard.

Agir pour l’industrie électronique, c'est une initiative ambitieuse tournée vers l’export et l’international. Nous sommes présents partout et en particulier dans les secteurs en développement à forte demande sociétale :

· le développement durable et la maitrise de la consommation d'énergie,
· la sécurité,
· la santé et le vieillissement de la population.
Ce sont des marchés mondiaux ou nous avons des leaders qui vont pouvoir tirer un écosystème dynamique et conquérant. 

A titre d'exemple l'équipement qui sert de fil rouge à nos présentations est conçu développé et produit en France. Il est exporté à 80% dans 60 pays dans le monde.
Nous souhaitons être soutenus par les pouvoirs publics : Un effort doit être entrepris pour simplifier les procédures douanières, le contrôle des exportations est encore complexe. la création d'un véritable réseau d'aide aux entreprises à l'étranger, avec la fusion des outils tels la Coface, Ubifrance et la partie export d'Oseo en les rapprochant de la BPI annoncé par le ministère du redressement productif va dans le bon sens.
L'initiative lancée par le ministère du commerce extérieur avec la direction générale du Trésor pour identifier les couples pays secteurs porteurs est intéressante et nous nous y associons bien volontiers. En effet 49 pays représentant 80% de la demande mondiale en 2022.

Nous souhaitons la mise en place de conditions favorables au développement de nos exportations mais cela ne peut se faire valablement que si nous sommes forts sur nos marchés domestiques.
Nous sommes animés par une vision au sein de l'APIE :  
Faire de la filière électronique le moteur d’une nouvelle croissance en soutien a ces secteurs dynamiques.
D’ores et déjà nous avons mis en place des actions concrètes :
· La mise en commun de nos assemblées générales et notre premier événement commun,

· La participation à l’observatoire du numérique,

· le lancement de l’annuaire de l’électronique en partenariat avec la revue « Electroniques »,

· la structuration de l’écosystème,

· Un interlocuteur unique pour la filière représentant nos différents métiers

